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LES JUIFS EN ROUMANIE 


Pour $e rendre compte de Vaffaiblissement des ideces liberales 
Survenu en Europe depuis une vingtaine d'annees, il faut se reporter 
au Congres de Berlin et a quelques-unes des dispositions qu'il con- 
tient. Certes, les deux initiateurs de ce parlement diplomatique 
europeen , Disracli et le prince de Bismarck, obeissaient tous deux a 
d'autres mobiles que celui de refrener Vavidite de la force russe 
triomphante sur ia Turquie vaincue et spolice. Pas davantage ne 
Songeaient-ils a jeter les bases d'un droit international nouveau. Les 
representants des diverses puissances assis autour du tapis vert de la 


Wilhelmstrasse, y apportaient d'autres preoccupations que celle de 
proteger les nationalites opprimees, de les rendre a elles-memes, de 


permettre aux peuples de races, de mceurs et d aspirations communes 
de se grouper par affinites; et au sein de ces formations nationales 
spontanees, la proclamation de la liberte de conscience assuree 
aux minorites religieuses- jusque-la persecutees, n'etait en quelque 
Sorte qu'une-facade, qu'un decor derriere lequel les convoitises indi- 
viduelles fermentaient et $'agitaient en de teneEbreuses intrigues. 
L'Autriche-Hongrie visait surtout Foccupation de la Bosnie et de 
I' Herzegovine, dont le prince de Bismarck se servait comme d'un 
appat, pour creer en Orient des inter&ts nouveaux a Vempire des 
Hapsbourg. L'Angleterre, elle, $'alarmait surtout des progres consi- 
d*rables faits par la Russie du cote de VAsie-Mineure et de Constan- 
tinople. L'Allemagne, orgueilleuse du role d'arbitre souverain qu'elle 
affectait de jouer et que les ruses comperes de Londres affectaient de 
lui conceder, etait mal qualifice, au lendemain de la violence faite 4 
Alsace et a la Lorraine, pourlimiter, au nom du droit, les appetits de 
possession territoriale qui se dechainaient a chaque peripetie des nEgo- 
ciations engagees. Enfin, il n'etait pas jusqu'aux nationalites nou- 
velles des Balkans, jusque-la foulces par tant d'envahisseurs, qui ne 
manifestassent des sentiments identiques, diminues, rapetisses A leur 
taille, mais tout aussi apres que ceux des grands rapaces : la Bulgarie 
voulait $'arrondir du cote de la Serbie, la Serbie du cote de la Grece 
et celle-ci du cote des pays slaves. 

Et pourtant ces convoitises, ces avidites s'exprimaient en formules 
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juridiques. Elles $'inspiraient, en apparence, de la communaute ou de 
la parente de race, de mceurs, de langue ou de traditions, de la volonte 
presumee des populations, des principes, en un mot, sur lesquels le 
droit des nationalites, issu de la Revolution et de la Declaration des 
Droits de 'Homme, $'est Elabore lentement, au cours du dix-neuvieme 
sSiecle. Les interets aux prises $'efforgaient a se justifier par des consi- 
derations d'ordre moral et juridique. Qu'il y eut une part considerable 
— la plus importante meme — d'hypocrisie, dans ces considerations, 
nous ne songeons pas a le nier. Mais Phypocrisie juridique est un 
hommage rendu au droit. Quand la force $'enveloppe de formules 
judiciaires, quand Pinteret particulier se dissImule derricre un interet 
collectif,- c'est que le droit a prise sur les consciences; c'est que la 
Subordination de Vinteret particulier a Vinmeret collectif est reconnu 
comme la regle par ceux-la qui Finvoquent, meme dans le but de 
sacrifier le premier au second. Et ce n'etait pas, certes, un $pectacle 
banal que celui de ces representants de I'Europe, assembles en congres 
comme a Vienne, en 1815, non plus pour etouffer les revendications 
des peuples asservis, mais au contraire pour les discuter et leur don- 
ner une $atisfaction conforme au droit des nationalites. Et non seule- 
ment les grandes puissances de Europe admettaient ces freres mineurs 
a formuler leurs desiderata, mais elles autorisaient encore des mino- 
rites religieuses opprimees a apporter les leurs. Ainsi, en meme temps 
qu'Etaient admises a la legitimite nationale la Bulgarie et Ia Serbie, 

sorties d'hier de Poppression des raias, elle imposait a la Turquie de 
mettre fin au massacre des Armeniens, alors comme aujourd'hui 
Sommes de choisir entre la mort ou la conversion, De meme, le Con- 
ores de Berlin stipula, en faveur des Juifs roumains, des conditions 
qui sont la reconnaissance. de la plus pure doctrine des Droits de 
Homme, en $tipulant pour eux Iegalite devant la loi. 

Le monde avait donc marche, depuis Metternich. Les problemes 
Souleves et resolus, en droit sinon en fait, au Congres de Berlin le prou- 
vent. La presence dans cette assemblee, du representant de I Italic assis 
aux cotes du representant de FAutriche, le montrait assez. Et depuis? 

Depuis, la Finlande, brutalement mise sous le joug de la bureau- 
cratie corrompue de Saint-Petersbourg, a vu es libertes violees au 
mepris de la foi jurce, de la Jettre et de Vesprit des traites, sans que 


Europe manifestat seulement un- regret; bien mieux, FArmenie, - 


ravagee et depeuplee par le tyran sanguinaire de Constantinople, en a 
appele, en vain, aux $tipulations du Congres de Berlin; en vain,.elle a 
Supplie PEurope de mettre un terme a I'Eegorgement de ses enfants, 
I'Europe est restce muette. Les gouvernements, questionnes dans 
leurs parlements respectifs, se sont decharges sur leurs co-signataires 
de la responsabilite encourue dans les violations repetees du traite que 
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chacun d'eux a avalise de sa signature. « La France n'est pas la seule 
puissance de I'Europe qui ait mis s0n nom au bas de cet instrument 
diplomatique », nous disait M. Delcasse, en reEponse a nos adjurations 
de ne pas laisser plus longtemps les meurtres d'Ab-dul-Hamid impu- 
nis. Tous les gouvernements signataires ont repondu de m&me fagon 
et aucun d'eux ne consentant a faire honneur Aa la traite internatio- 
nale par lui acceptce, une fois de plus Europe a fait faillite a ses 
engagements les plus sacres. 

La faillite, en ce qui concerne I Armenie, aura au moins provo- 
que des protestations indignees. Si la nationalite armeEnienne doit 
disparaitre un jour, du fait des conversions forctes et de la disparti- 
tion des Armeniens, du moins une partie de Vopinion europeenne _. / 
n'aura pas &te complice. Les gouvernements actuels, une fois de _ "- 
plus, auront montre leur incapacite radicale a etablir la justice dans "2Y 
les rapports internationaux, comme ils sont inaptes a Vinstituer dans 
les rapports $OCiaux : mais la malediction des peuples et des cons- 
ciences libres qui sont leur expression aura fait trembler Abd-ul-Hamid 
au fond de $son palais. 

Il est une autre stipulation du Congres de Berlin dont la violation 
n'aura meme pas provoque les protestations de la minorite qui $'in- 
[Ai digne contre le sort lamentable fait aux Armeniens. Je veux parler de 
y | Particle 44 relatif aux Juifs de Roumanie. Les orthodoxes roumains 

; n'ont meme pas pris la peine, comme les Turcs pour les Armeniens, = 
de feindre, dans les premiers temps. C'est deliberement et sans dissi- = | 
mulation ni faux-fuyants, qu'ils ont elude la clause les concernant; et = 
non seulement jamais une representation des co-signataires du traite 
de Berlin n'a.ete faite au gouvernement de Bucharest, mais jamais | 
meme les souffrances des Juifs de Roumanie, les persecutions odieuses ms 
auxquelles ils sont en butte et. qui se sont aggravees, comme on va 
voir, au lendemain du traite de Berlin, n'ont 6&veille un echo dans la 
presse liberale des nations contractantes (1). "28 

Et cela se congoit : a Theure on Fantisemitisme ressuscite dans 6 I 
les nations civilisees les pires instincts de la sauvagerie primitive, FF 
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comment les Juifs roumains pourraient-ils esperer provoquer la sympa- - 4] # 
thie eta pitie, Ia ou leurs coreligionnaires ont a se defendre contre —_—_— = 

4 . . . þ * Y 4 

les memes ennemis. L'Europe est en proie a Pexplosion du meme = & 

: 


fanatisme religieux et des memes avidites que la Roumanie. Cest ce 


(1) A Theure qu'il est, a notre connaissance, un seul journal quotidien frangais a ', 

proteste contre les abominations roumaines.: c'est le Siecle. M. Bernard Lazare a public 44% 

dans les Cahiers de Peguy une interessante Etude a laquelle nous avons puise. Mais - -- FS 

| Surtout nous avons mis a contribution Les Juifs en Roumanie, par Edmond Sincerus (?), | 38 
- publie a Londres, chez Macmilland. L'ovvrage ext confus, mais c'est une mine de 
' documents sur la matiere, 
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| que constatait, en 1897, un Ecrivain roumain : « L'Europe ne nous 
© EM | demande plus rien, $'ecriait-il... Bien plus, elle nous fournit matiere a 
£ rire, justement dans la question israelite. Apres nous avoir donne une 
lecon de civilisation avancee, elle nous offre aujourd'hui le spectacle 
| cocasse de Pantisemitisme de Drumont a Paris, de Stoecker a Berlin, 
| 2 RS. de Lueger 4 Vienne. Nous avons, partant, toute la liberte. » 
| Il n'est que trop vrai : le spectacle que donne 4 Bucharest Paris 
nationaliste, encourage les Roumains a tout tenter contre les infortunes 
Juifs des Balkans, a redoubler contre eux les mesures d'exception et 
d'affamement. Mais que les dirigeants roumains prennent garde, 
| cependant : Europe ne leur demande rien et leur laisse toute liberte 
d'edicter, au commencement du vingtiem? Siecle, une legislation de 
; tous points semblable a celle du treizieme. C'est que VEurope 
£ | _ est contaminte du meme virus qui ronge la Roumanie. Toutefois, 
il faut Etre singulierement myope pour croire que la France, VAl- 
b.-v lemagne, VAutriche, Angleterre et Vitalie, sont revenues a Vetat 
economique et de debilite mentale dans lequel se debat la Roumanie 
* depuis des ann6es. L'antis6mitisme, dans nos pays, n'est qu'un acci- 
* dent, un trouble provisoire. Et ce qui peut contribuer a le faire 
& | disparaitre, c'est peut-etre Pimpression que ferait sur V'Europe si elle 
{ [OW | Etait bien informee, le tableau des abominations commises $ur les Juifs 
de Roumanie. L'antisemitisme roumain est une lecon de choses singu- 
- Gn. lierement suggestive, quand on parcourt le code des lois d'exception 
| 1] a imagine pour assouvir la haine hereditaire stupide des Juifs. 
Pantisemitisme, dans 'Europe occidentale, ne tardera pas a etre 
reduit a Visolement le plus complet et marque de la reprobation 
populaire la plus eclatante, le jour ou Vopinion publique sera fixce 
Sur les moyens qu'il compte mettre en ceuvre pour atteindre le but 
qu'il poursuit, si toutefois Vantisemitisme poursuit un but quelconque. Fi 
Le tableau de ce qui se passe en Roumanie est de nature A la fixer. | 
Et c'est pourquoi les orthodoxes de Bucharest se font illusion, je 
pense, quand ils disent qu'ils peuvent se livrer en toute liberte aux 
folles et meurtrieres extravagances par lesquelles ils ont tente de 
| resoudre ce qu'ils appellent « la .question juive », au mepris des 
bs clauses formelles du traite de 1878. 
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| La condition des Juifs roumains, avons-nous dit, fut reglte au 
oy Congres de Berlin. Uarticle 44, qui les concerne, est redige dang les 
termes que voict : 

9 « En Roumanie, la distinction des croyances religieuses et des 
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confessions ne pourra Etre opposce 4 personne comme un motif 
; dexclusion ou d'incapacite en ce qui concerne la jouissance des droits 
+: civils et politiques, Padmission aux emplois publics, fonctions et hon- WE 
neurs ou Pexercice” des differentes professions ou industries dans ER 
| quelque localite que ce soit. La liberte et la pratique exterieure de - 
$| tous les cultes seront assurees a4 tous les ressortissants de I'Etat rou- Is 
main auss1 bien qu'aux Etrangers, et aucune entrave ne sera apportee, 
Soit a Forganisation hierarchique des differentes communions, soit a + < 
| leurs rapports avec leurs chefs spirituels. — Les nationaux de toutes = 
3 | les puissances, commercants ou autres, seront traits en Roumanie 
, sans distinction de religion sur le pied d'une parfaite egalite. » 
| Voila, semble-t-il, qui est net. L'independance religieuse, autant 
que Iegalite absolue de tous les citoyens sans distinction de confes- 
Sion, tut proclamee par les representants de 'Europe dans des termes 
qui ne pouvaient preter, semble-t-il, a aucune interpretation arbitraire 
ou contradictoire. Mais, comme on pense, si le Congres fut amene a 
introduire cette stipulation dans le traite de 1878, c'est que la situa- 
tion des Juifs roumains devait etre alors singulicerement precaire. Et, 
en eftet, les Israclites de Roumanie subissaient depuis 1860 des perse- 
cutions sans nombre qui se manifestaient, a des intervalles rapproches, 
par des Emeutes au cours desquelles les fanatiques organisaient de 
veritables chasses aux Juifs. En 1866, on demolit la synagogue de 
Bucharest et on pille les maisons des Isratelites. Quelque temps apres, 
| des troubles plus violents se. produisirent a Jassy. C'est ensuite les A 
l noyades de Galatz, a propos desquelles les consuls etrangers protes- _— 
| terent contre les abominations dont ils avaient ete les temoins. En _ 
iy 1868, nouveaux troubles sur toute la surface du pays, 4 Berlad, Cala- 
£ rash, Galatz, Bacau, ou « le cimetiere fut profane et cinq cents familles 
; i furent chass&es apres qu'on eut incendie leurs maisons » (1). En 1870, 
| 1871 et 1872 des abominations sont encore commises, des femmes et | 
des filles juives violees; en 1877, nouvelles emeutes. L'opinion euro- = # 
peenne $'ctait emue. A la Chambre des Communes, au Reichstag, au © 
Parlement hollandais des interpellations avaient, a diverses reprises, 
appele Vattention des gouvernements sur les horreurs du fanatisme | 
| roumain, queexploitatent alors comme aujourd'hui de vils politiciens 
en quete de popularite malsaine. C'est ce qui explique Vintervention 22] 
| de I'Europe au Congres de 1878, lorsque la Roumanie sollicita son Bo 
erection en royaume, c'est-a-dire en puissance autonome et indepen- "Y 
dante. Aux representants d'un peuple qui revendiquait son autonomie 
nationale les representants de I'Europe dirent : « Pour etre dignes de 
la liberte, commencez par liberer ceux des votres qui sont rives a la., 
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(1) Bernard Lazare. 
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chaine d'un joug servile. » Les envoyes roumains accepterent le profit 
que leur assurait le traite du 13 juin, se reservant ensuite d'eluder la 
clause concernant les Juifs. Voici quel detour grossier ils prirent pour 
eluder [article 44. ; 
Celui-ci proclame la liberte de religion et Fegalite de toutes les 
confessions devant la loi. Les Chambres roumaines ajouterent en 1879 
un article 7 a la Constitution qui devait, dans leur pensce, donner 
satisfaction a I'Europe. Il est ainsi congu : « Ladifference de croyances 
religieuses et de confession ne. constitue pas, en Roumanie, un emp&- 
chement a Vobtention des droits civils et politiques, non plus qu'a 
Pexercice de ces droits. « C'est la reproduction pure et simple et tres 
complete de la proposition contenue a Particle 44. Mais ce passage 
que nous venons de citer n'est, en quelque sorte, qu'une introduction 
aux conditions dans lesquelles se conferent les droits politiques aux... 
etrangers et deux paragraphes suivent, le premier disant : « Letranger, 
sans distinction de religion, $0umis ou non a une protection etrangere, 
peut acquerir la naturalisation dans les conditions suivantes. » Sui- 
vent les formalites a accomplir, demande de naturalisation, excep- 
tions, etc. Vous avez bien lu, qu'il ne Sagit ici que de conferer les 
droits politiques aux etrangers. Des Juits, i] n'en est question dans 
aucun passage de Particle. Mais relisez le texte du paragraphe 1, il y 
est question d'Ctrangers « S0umis 0u 10n a une protection Etrangere ». 
On est toujours fils de quelqu'un, disait Brid'oisxon. On est toujours 
ne quelque part et i] semble qu'il ne puisse y avoir d' « Etranger » qui 
ne ressortisse 4 une « protection Etrangere », celle du pays ou il est 
ne, qui luiestnaturellement acquise. Eh bien! par « &tranger » non-s0u- 
mis a une protection etrangere, Particle 7 de la Constitution roumaine 
vise les Juifs. Et c'est en inscrivant dans la Constitution un article aux 
termes duquel le Juif roumain peut etre naturalise, si le gouvernement 
et les Chambres y consentent, au meme titre que Forthodoxe russe, 
que le protestant anglais ou le catholique de France, sans que $a qua- 
lite d'israclite constitue un motif de decheance civique, que I'Etat rou- 
main a tres scrieusement interprete Particle 44. Toutes les confess1ons 


, religieuses sSont egales devant la loi. Les Juifs « roumains », lisez : 


« naturalises », peuvent pretendre a tous les emplois, a toutes les fonc- 
tions. Mais 1] faut qu'ils soient « roumains ». Jusqu'a ce qu'une natu- 
ralisation individuelle ait fait du Juif un citoyen, il reste un « efranger, 
non Soumis a une protection ctrangere », puisqu'1l est ne en Rou- 
manie, de peres et d'ancetres habitant la Roumanie depuis des siecles, 
qu'il ne sauralt par consequent se reclamer du representant diploma- 


, tique d'aucun pays! 


Telle est la monstruosite juridique, s: on peut accoler ces deux 
qualificatits, par laquelle, en 1879, le gouvernement et les Chambres 
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clauses du traite de 1878, cittes plus haut. Dans une note-circulaire 
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roumaines reglerent la condition des Juifs pour se conformer aux 


aux puissances, M. Boerescou, envoye de Roumanie a Paris, enume- 
rait longuement les avantages que les Juifs en general, les Juifs rou- 
mains en particulier, devaient tirer du nouveau regime. Il y aura, 
disait-il, trois categories de Juifs : les ctrangers, les sujets roumains et 
les citoyens... Toutes les lois prohibitives disparaissent et Fon ne fera 
plus aucune distinction entre un Etranger juif et un etranger chretien, 
musulman ou autre.*Il en sera de meme des Juifs sujets roumains... 
Sous le nouveau regime, ils auront, en premier lieu, tous les droits 
qu'ont les etrangers eg general. Ils auront de plus que les etrangers, 
comme $ujets roumains : le droit de servir dans Farmee et dans la garde 
nationale (!); le droit d'acheter des immeubles et des terrains dans les 
villes, le droit d'etre avocats, de faire partie des jurys d'expropriation 
dans les villes, d'exercer librement toute profession,tout metier ... 
Nous verrons plus loin ce qu'il devait en etre de ces promesses et 
des droits ci-dessus enumeres que la qualite de « sujets roumains », 
quoique etrangers, devait assurer aux Juifs. Ce qu'il y a de certain, 
c'est que le gouvernement roumain, en eEdictant dans les termes men- 
tionnes plus haut les dispositions de Particle 7 qui assimile de plano le 
Juif ne en Roumanie aux etrangers, violatit impudemment les stipula- 
tions formelles de Varticle 44 du traite de 1878. Mais le congres des 
puissances avait pris fin. L'antisemitisme roumain avait mis une SOur- 
dine a ses violences. Le gouvernement tenait la main a ce que les 
incidents bruyants, les scenes de meurtre, les noyades de Juifs, les 
viols de femmes et de jeunes filles ne vinssent pas emouvoir de nou- 
veau VFopinion occidentale. Grace a ces atermoiements, malgre la 
protestation de M. de Freycinet et les representations de quelques 
autres, 'Europe laissa inscrire dans la constitution roumaine le prin- 
cipe dont Tapplication permettrait ensuite de prendre contre les Juifs 
les mesures les plus odieuses, tout en restant dans la stricte legalite. 
Ce principe consiste a considerer les Juils comme des « Etrangers ». 
Lassimilation du Juif roumain aux etrangers est d'autant plus mons- 
trueuse, que dans ce pays, foule par des migrations de peuples qui se 
Succedent sur s0n Sol jusqu'au seizieme siecle, les Juits sont peut-etre 
la population autochtone Ja plus pure. Les Roumains revendiquent une 
origine latine devenue fort problematique, a la suite de melanges 
operes par les invasions repeteces qui suivirent I'ctablissement de quel- 
ques legions de Trajan en Dacie. Les Roumains ne seraient donc point 
des autochtones, mais les descendants d'etrangers, installes en Dacie 
par le droit de conquete. Mais d'autres conquerants ont passe sur le 
Sol moldo-valaque. Les Juits, eux, peuvent faire remonter, je ne dirai 
pas leur etablissement, mais leur droit de cite en Roumanie, aux 
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khazars et a Pempire juif que ceux-ci fonderent au septieme siecle. I! 
est tres probable que de tous les descendants tres metiss&s des pre- 
miers occcupants du sol roumain pendant la periode historique, les 
Juifs constituent la population autochtone la moins melee. En Dacie, 
comme dans le reste de Europe, le proselytisme juif dut faire bien 
des conversions parmi les indigenes, et il est probable que si les 
khazars purent y etendre le mosaisme, c'est que celui-ci avait deja de 
fortes racines dans ce pays. Ce qu'il y a de certain, c'est le fait de la 
conversion en masse d'une peuplade considerable au judaisme, laquelle 
repandit; de la Vistule au Dnieper, la religion judaique. Le prejuge 
rabbinique, autant que le prejuge chretien, $'est efforce d'attenuer Vim- 
portance de ce fait et des populations de race commune, s&pardes par 
Pabime religieux qui tendait a faire des Juifs une race exotique disperste 
a la surface du monde, ont vecu cote a cote pendant des siecles sans 
se meler, apres le triomphe definitit du christianisme $ur le judaisme. 
Les Juifs habitent donc la Roumanie depuis une periode de sicecles au 
moins egale a celle dont se reclament leurs oppresseurs. En tout cas, 
'histoire fort confuse de ces contrees montre que, des le douzieme 
Siecle, ils sont &etablis dans la Valachie et la Moldavie, reduits comme 
partout aux seules fonctions economiques que le fanatisme religieux 
laisse exercer aux individus que leur confession religieuse particulicre 
place en marge de la $ociete. Eh bien! ce sont les fils de ces Juits, 
habitant la Roumanie il y a pres de mille ans, que la constitution ela- 
borce par le gouvernement et les Chambres roumaines, en vue de se 
conformer aux stipulations du traite de Berlin, qualifie d' « etrangers ». 

Et quels motifs invoquaient ou invoquent encore les ennemis des 
Juifs pour justifier la mise hors de la cite et bientot la mise hors de 
humanite de pres de trois cent mille Roumains environ de confes- 
Sion israclite ? Les memes que ceux que nous trouvons $ous la plume 
ou dans la bouche de nos antisemites frangais : Les Juifs accaparent 
tout; ils sont inassimilables; ils ont des mceurs, des pratiques totale- 
ment difterentes des populations qui les entourent, parlent meme une 
autre langue. Pour ces motifs, M. Jean Bratiano, le mauvais genie du 
peuple roumain, revolutionnaire repenti qui revendiquait la liberation 
des Juifts en 1848, faisait la declaration suivante, au lendemain des 
resolutions du Congres de Berlin : « L'Europe comprendra que ce 
Serait nous Suicider que daccorder des ce jour Iindigenat a tous les 
Juifs. » 

La question de langue apparait, au premier abord, une objection 
Serieuse. Toutefois, elle a bien peu d'importance, quand on $songe 


a Petat d'ignorance et de misere dans lequel etait et reste plonge le 


peuple roumain tout entier. Il est douteux que la majorite des Rou- 
mains electeurs sache lire, &crire et encore moins penser dans la 


LES JUIFS EN ROUMANIE © I3 


langue officielle et litteraire de Roumanie. D'ailleurs, Pignorance de 
la langue est un tat de choses facheux auquel on peut aisement reme- 
dier : Jen ai Vexemple sous les yeux, a VPheure ol jecris cet article. 
Ce matin, $sur la route de Mauleon, j'ai demande mon chemin a des 
paysans basques. Sur-quatre que j'ai rencontres successivement, le 
dernier seul a pu me les donner en bon francais. Il avait une quaran- 
taine d'annees. Les autres, plus ages, n'entendent ni ne -parlent le 
 frangais, parce qu'au temps de leur enfance, dans ces, pays de mon- 
tagnes, il n'y avait que peu ou point d'ecoles ouvertes. De meme les 
Juifs de Roumanie parlent le jargon hebreu, quand ils n'ont point Ia 
faculte ou la possibilite d'apprendre le roumain. 

Toutefois, ce motif, sur lequel j'insiste, parce qu'il a ete mis en 
avant Egalement pour les Juifs' algeriens, je doute fort qu'il soit plus 
fonde a Bucharest ou a Jassy qu'a Alger ou a Constantine. Une mino- 
rite qui ne parlerait pas la langue de la population au milieu de 
laquelle elle se trouve,, meme la ou elle est groupte par colonies 
nombreuses, serait dans Vimpossibilite de participer 4-la vie 6cono- 
mique du pays ou ce phenomene etrange se produirait: or en Rou- 
manie, les Juifs exercent toutes sortes de fonctions Economiques, 
telles que celles de macons, mineurs, menuisters, cordonniers, tapis- 
siers, forgerons, ouvriers de fabrique, etc. Car si on excepte quelques 
gros commercants et industriels peu nombreux, la masse de la popu- 
lation juive, en Roumanie, vit surtout du travail de $ses bras ou du S FY 
petit commerce ambulant. On y trouve peu d'agriculteurs, pour la F- 
raison que le s&jour dans les campagnes fut interdit aux Juifs 4 maintes ; 
reprises, avant les menaces d'interdiction recentes qui les ont defini- 


tivement expulses des communes rurales. Dans ces conditions, on ne = EX 

sSaurait s'Etonner de rencontrer si peu d'agriculteurs parmi eux, _ 5 

Mais les antisemites ne $'arretent pas a des raisonnements de E - 

| cette nature, trop compliques encore pour eux, $i simple que soit | wy - 


celui-ci. On chasse les Juifs de Vecole, on leur interdit le s&jour dans 
les campagnes, on les injurie dans la rue, on pille leurs maisons, et 
les antisemites de repeter: ce sont des parasites inassimilables, dont -- 
il faut a tout prix expurger le corps Social. 2 

Comment donc les antisemites roumains s'y prennent-ils, pour ne 6 
en finir avec le parasite juif et expulser de la collectivite le microbe .iF 
malfaisant ? $ 


[II 


On a vu qu'en 1879, la constitution roumaine assimila les Juifs 
habitant la Roumanie de pere en fils depuis des siecles, a des etran- 
gers « non SOumiIs 4 une protection etrangere ». Pour attenuer aupres 
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des nations signataires du traite de Berlin ce qu'une telle interpreta- 
tion avait d'abusif, le gouvernement roumain annongait que-les Juifs 
Seralent progressivement incorpores a la nation, a mesure qu'ils 
S'adapteraient a ses conditions de vie, a $a langue, a ses mceurs et a 
Ses aspirations morales. En attendant, on a vu qu'ils pourraient pra- 
tiquer librement tous les metiers, acheter des immeubles et exercer les 
professions liberales qui sont d'ordinaire interdites aux etrangers, 
telles que celles d'avocats, avoues, etc. Les comperes de Pantisemi- 
tisme roumain avaient meme trouve une formule saisissante, pour 
resumer [avenir reserve aux Juifs : « La roumanisation des Juits par 
Pecole. » | 

Le programme de roumaniser les Juifs par Vinstruction ne devait 
rencontrer aucun obstacle, car depuis 1860, les Juifs affluaient dans 
les etablissements d'enseignement. Jusque vers 1860, le fanatisme 
judaique,-faisant pendant au fanatisme orthodoxe, avait detourne des 
ecoles publiques beaucoup de Juifs qui preferaient a Penseignement 
neutre de I'Etat celui de leurs rabbins. Mais adater de 1860, le nombre 
des Eleves juifs frequentant les ecoles $'accroit rapidement. En 1878- 
1879, annce ou on invoqua leur isolement et leur ignorance de la 
langue du pays, « ils constituaient 11 p. 100 de la population totale 
des ecoles primaires dans les communes urbaines du pays entier; dans 
certaines villes, meme, ils formaient 3o et 50 p. 100 du contingent 
total scolaire » (1). Cette ardeur a apprendre decelait evidemment des 
arriere-pensees Suspectes. Au congres economique de 1882, deux ans 
apres les belles assurances donnees a I'Europe, un protesseur « dele- 


gue des instituteurs » signala cette invasion des ecoles roumaines par 


les Juits. Il y avait la un danger. Aussitot les journaux de donner 
Palarme. « Il ne faut pas enlever le pain de Ila bouche des enfants, 
pour le jeter dans la gueule des chiens », repeta-t-on de tous cotes. 
Les « enfants » dont parle le proverbe ce sont les Roumains, et les 
« chiens », naturellement, ce sont les Juifs, qui happent la patce 
intellectuelle des petits Roumains. Pour reserver a ceux-ci une :nstruc- 
tion dont les Juifs se montrent trop avides, on inaugura donc, a 
partir de 1882, une serie de vexations qui ne furent pas encore regle- 
mentees, mais qui, laissees a la discretion et a Thabilete des institu- 
teurs roumains, devaient avoir pour resultat, pensaient leurs initia- 
teurs, d'eloigner les enfants maudits. Par exemple les instituteurs 
dictaient des devoirs concus dans les termes suivants: « Les Juits 
courent en masse au pugilat (?) comme les corbeaux a la vue des 
cadavres. » — « Les Juifs sont comme des sangsues, ils nous sucent 
partout ou ils $'etablissent. » Les Juifs roumains sont tres pleux, 


(1) Les Juifs en Roumanie, par Sincerus. 
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comme partout ou la persecution a enracine la croyance : on les con- 
traignit de travailler le samedi et a ne pas observer ainsi le jour 
du Sabbat. Les parents, pour faire admettre leurs enfants a Fecole, 
durent signer une declaration autorisant Iinstituteur a faire travailler 
leurs enfants le jour consacre au repos par la loi religieuse. Mais 
4 toutes ces tracasseries mesquines furent vaines. Les Juifs accouraient 
u quand meme a Tecole. En 1887, leur nombre $'etait encore accru: Le 
ministre de Iinstruction publique adresse alors une circulaire aux direc- 
teurs et directrices d'Ecoles leur enjoignant de n'admettre les enfants 
« Etrangers » que lorsque tous les enfants roumains auraient trouve 
place. Un registre d'inscription devait -Etre tenu a cet effet, pour 
permettre a Penfant « etranger » de frequenter Vecole « quand une 
= |þ place devient vacante », Par « Etranger », naturellement on entend le Q 

| || « Juif » puisqu'il est convenu que celui-ci n'est pas roumain. Il faut 

| if croire que Fempressement des enfants roumains a $'asseoir $sur les Br 94 
bancs d'une classe est des plus moderes. La preference donnee a & © 
ceux-ci aurait du Ecarter la majeure partie des enfants juifs. Le chiffre on 
des ecoles construites est a peine sufhsant pour y loger tous les enfants 'Y- 
roumains. Les juifs devaient donc rester a la porte. Il n'en fut rien. | 
Beaucoup furent empeches sans doute de se faire inscrire, Cependant 
en 1893, le ministre de l'instruction publique signalait la croissance - 
du nombre des enfants etrangers, plus rapide que celle des enfants I 
roumains, eu Cgard a la difference de population. L'accroissement _ 
meme du chiffre des enfants Etrangers etait supeErieur, d'une fagon = = { 
absolue, d'apres les statistiques du gouvernement, a celui des enfants t WS: 
roumains. Il fallait mettre ordre a cet accaparement intellectuel 
organise par les « Ctrangers ». L'ordre y fut mis au moyen d'une loi 
reproduisant les dispositions de la circulaire de 1887 et ajoutant, pour 


les fils d'etranger, un droit d'ecolage de 15 francs pour les Ecoles rurales _F- 

| et 20 francs pour les ecoles urbaines. Ce n'est pas tout : le gouverne- Eo 
ment a imagine toute une $seErie de procedes fiscaux ingenieux pout F. 

I | aggraver encore la charge si lourde que represente pour un pauvre 3- 
| | here n'ayant que $es bras pour vivre le droit d'ecolage de quatre ou 3: 


cinq enfants. 

Les memes mesures d'exclusion furent prises contre les Juitfs | 
dans I'enseignement secondaire. Car la aussi, les Juifs menagaient de 2 
devenir superieurs en capacites intellectuelles aux Roumains. On = © 
proceda comme pour PFenseignement primaire, par une Suite de E 
vexations locates et individuelles. Ces « chiens » souffraient tout pour 
la patee intellectuelle dont ils 6taient friands. Et ils afluaient toujours | 
aux portes des gymnases, des lycces, des ecoles commerciales et des ei 
tacultes, Il fallut intervenir par voie legislative, pour coordonner et - IF: 
rendre efficaces les efforts vainement multiplies en vue de $9ustraire 4 
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la jeunesse roumaine et le pays lui-meme a Vinvasion juive. M. Poni, 
ministre de Vinstruction publique, avait deja dit en 1896 : « Pensez 
bien, messieurs, A cette verite que quiconque, dans un pays, posse&de 
Penseignement -secondaire, est fatalement destine a gouverner et a 
conduire les destinces de ce pays. » Donc, en 1897-1898, une loi 
nouvelle sur I'enseignement secondaire et $superieur fut votte par les 
Chambres. Larticle 2 de cette loi eclaire sans ambages la situation : 
« Article 2. — L'enseignement secondaire et superieur est gratuit 
pour les fils des Roumains. — Les fils d'etrangers peuvent &tre admis 
dans les eEcoles des differents degres, $'il resfe des places disponibles, 
apres qu'il aura Etc satisfait aux demandes des fils des Roumains. Ils 
paleront dans ce cas une taxe qui sera fixee par un reglement pour 
chaque ecole et qui sera versee Aa la caisse des ecoles. » Des lois 
posterieures speciales furent promulguees, relatives a Ienseignement 
agricole, aux Ecoles normales, 'ecole de marine, etc. Ces diverses 
Sortes d'enseignement sont prohibtes aux « Etrangers » purement et 
Simplement. Pour d'autres, les lois speciales contiennent des prescrip- 
tions analogues a celles de la loi sur les Ecoles professionnelles, ainsi 
congues : « Article 2 : L'enseignement professionnel est public et 
gratuit pour les Roumains. — Article 43 (ecole des forets) : Les 
etrangers peuvent Etre admis comme auditeurs, mais seulement avec 
le consentement $pecial des ministres. — Article 59 (ecoles des arts et 
metiers) : Les etrangers ne' peuvent etre admis que comme externes 
dans la proportion de un cinquieme des places vacantes. — Article 86 
(ecoles de commerce) : Les etrangers peuvent &tre admis $'ils paient 
une taxe annuelle, que le ministre fixera par un reglement. — 
Article 90 : Aux bourses et subventions de I'Etat, des districts et des 
communes, ne peuvent concourir que les Roumains ou naturalises. » 

Les Juifs, chasses de Iecole primaire, de Venseignement secon- 
daire et $uperieur, ont alors cree des ecoles. Ces communautes de 
loqueteux, a qui la majorite oppressive qui les entoure ferme Pacces 
a toute culture, en meme temps, comme on le verra plus loin, qu'elle 
ferme PVacces des ateliers et des chantiers, se sont cotises, Saignes aux 
quatre veines pour donner a leurs enfants une instruction qui leur est 


| refus&e dans les 6tablissements de 1'Etat, 4 Ventretien desquels ils 


concourent comme producteurs et contribuables tailles a merci par 
leurs maitres. Alors ont surgi les taquineries vexatoires, insplrees- par 
le desir de froisser les Juifs dans leurs sentiments religieux, d'autant 
plus vivaces qu'ils sont le lien qui cimente Pesprit de solidarite 
indomptable grice auquel ces malheureux peuvent resister a la pressio0n 
formidable de Vexterieur. En 1899, defense d'ouvrir les ecoles juives 
le dimanche, « jour ferie par la loi », dit la circulaire ministerielle. Les 
cabarets, les ateliers, peuvent &tre ouverts le dimanche a partir de 


— 
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F 
midi, La circulaire ministerielle precitee, englobant les ecoles dans les 
categories d'&tablissements vises par la loi sur le dimanche, leur 
defend d'ouvrir, meme Fapres-midi. En 1900, nouvelle reglementation 
$ur I'enseignement de Vhebreu dans les &coles juives, etc., etc. 

Nous nous sommes etendus sur les interdictions scolaires, parce 
que c'est dans les mesures de cette sorte qu'apparait la mauvaise foi 
de Pantis&emitisme. Il part de ce postulat, dans sa revendication contre 
le Juif : que celui-ci est un etre inferieur, degrade, qu'il faut tenir a 
Pecart de la population qui Fentoure, afin de prevenir la corruption 
qu'amenerait fatalement, s0n contact degradant. Et en "meme temps 
que les antisemites se prevalent de la pretendue degradation intellec- 
tuelle et morale du Juif, qui serait un etat de nature, un stade de civi- 
lisation qu'il ne saurait franchir, ils le placent dans Vimpossibilite de 
se developper intellectuellement. Le jour ou le Juif, desireux de $ortir 
de s0n ignorance, accourt vers les ecoles, manifeste, avec la soif d'ap- 
prendre sa capacite de comprendre, vite, Pantisemite reclame $son 
exclusion. Le Juif va devenir superieur en intelligence et en moralite 
a la population dont il est le « $ujet » naturel! comme on Vappelle 
en Roumanie. J'ai denonce autrefois la meme contradiction et pris sur 
le vif le meme mensonge, en ce qui concerne les Juitfs algeriens, Les 
« patriotes » d'Alger, d'une part, reprochaient aux Israclites de jouir 
de droits civiques qu'ils Etaient incapables d'exercer, a raison de leur 
ignorance de la langue frangaise, de leur soumission servile au Consis- 
toire. Ils formaient une communaute etrangere de mceurs, de langue, 
daspirations au milieu de leurs concitoyens frangais. Et par ailleurs, 
les memes individus leur faisaient grief, en une autre circonstance, de 
la place qu'ils occupaient dans les ecoles primaires, secondaires et $u- 
perieures, Ils envahissaient tout. Les professions liberales se peuplaient 
de Juifs a Vexclusion des Frangais. Le mouvement qui fit un instant 
Max Regis le dictateur Ephemere mais tout puissant d'Alger commenga 
par une revendication d'etudiants europeens, protestant contre les 
bonnes places donnees aux Juits dans les concours et les examens. 

En somme, PFantisemite roumain, comme Fantisemite francais, 
tant0t meprise le Juif pour sa pretendue inferiorite, tantot le maudit 
pour $a Superiorite, contre laquelle i] demande qu'on le protege. Au 
tond, comme les socialistes I'ont toujours dit, Vantisemitisme n'est 
que PFexpression de Fenvie et des instincts les plus bas. Represen- 
tants, dans IOccident contemporain, des vieilles classes feodales inca- 
pables de $'adapter aux conditions de la vie economique et sociale 
moderne, les antisemites sont obsedes de reconquerir leur suprematie 
defunte. Dans les pays ou le prejuge religieux les y aide, le Juif est, 
naturellement, la categorie toute designee pour servir de classe infe- 
ricure aux aristocraties dechues. Et la haine du Juif est chez eux en 
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raison des progres SOCiaux et intellectuels qu'ils ont accomplis. De la, 
les pratiques en usage pour maintenir au moins le Juif dans la condi- 
tion miserable et degradante qui mettrait en relief, par comparaison, 
la valeur declinante des aristocraties dechues ou sur la pente de la 
decheance. De la, les interdictions scolaires qui ont pour objet de 
contraindre les Juifs a ne pas apprendre d'autre langue, a ne pas con- 
naitre d'autre science que la langue hebraique et la science scolastique 
des rabbins. | 

En Roumanie, on est alle plus loin. Afin que le Juif reste Juif et 
qu'on puisse le molester, le piller en toute securite, pour que la porte 
du Ghetto soit si bien fermee qu'il n'ait meme pas la volonte d'en 
Sortir, un homme politique considerable, M. Carp, propose que tous 
les heretiques roumains (pour la circonstance, les Juifs sont compris 
parmi les roumains herctiques)'se rattachent a leurs communautes 
religieuses respectives, auxquelles le gouvernement pretera s0n con- 
cours pour le recouvrement des taxes qu'elles auront le droit de pre- 
lever sur chacun de leurs membres. « Les catholiques ou les protes- 
tants, remarque a bon droit Bernard Lazare, ne seraient rattaches a 
leurs communautes que pour la vie religieuse, car ils sont citoyens; 
les Juifs, consideres comme etrangers, y seraient soumis pour la vie 
Sociale; ils retomberaient sous la tyrannie des rabbins, sous le despo- 
tieme des obligations rituelles... » Ainsi, une fois le Juif chasse de 
Fecole, retrograde au Juift du Moyen-Age en plein vingtieme siecle, 


grace a la legislation moyennageuse qu'on lui impose, les antisemites 


triomphants pourratent ensuite arguer avec quelque apparence de rai- 
Sonnement, que les Juifs roumains sont restes a un stade de civilisa- 
tion inferieure a la civilisation contemporaine. 


I'V 


Ce qui rend Vantisemitisme roumain plus miserable et plus con- 
damnable encore si possible, que celui dont nous sommes affliges en 
Occident, c'est que les politiciens qui vivent a Bucharest et a Jassy de 
la haine du Juif n'ont meme pas le pretexte apparent d'une aristocratie 
juive puissante et riche comme en France., A Paris, ou habitent les 
trois quarts de Juifs francais, les noms $emites de la finance ou du 
gros commerce peuvent faire illusion $ur la situation Economique 
exacte des Juifs; parce que derriere Rothschild on ne voit pas les Juifs 
tailleurs, cordonniers, petits boutiquiers, petits employes dissemines 
dans tous les quartiers de la capitale. Il n'en est pas de-meme en Rou- 
manie, La, exception faite, comme je Vai dit, pour quelques commer- 
cants ou banquiers peu nombreux, les Juifs exercent tous les metiers. 
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Les metiers des villes sont meme en majorite remplis par des Juifs. Et 
les excitations antisEmites sont surtout criminelles, en. ce sens qu'elles 
pervertissent la moralite du peuple roumain, chez lequel on suscite et 
developpe les pires instincts, en faisant se ruer $ur des malheureux 
ouvriers a un salaire reduit, les ouvriers de la meme corporation. Les 
Juifs sont des Etrangers, c'est en cette qualite qu'on les frappe et on 
peut legiferer sirement, car on n'a pas a craindre que la tyrannie 
legale qu'on fait peser sur eux provoque des representations Etrangeres, 
Ces pretendus etrangers ne sont Soumis « a aucune protection », 
Donc, on peut Edicter a leur egard des reglements draconiens, ameuter 
contre eux les ouvriers du pays, limiter arbitrairement leur nombre 
dans les ateliers : le gouvernement peut tout sur ces « sujets » qui 
ne sont pas roumains et dont aucun consul ne prendra la defense. Que 
Si la loi visant les etrangers en general, un incident venait 4 se pro- 
duire, on aurait tot fait de faire des excuses et de declarer qu'on a 
commis une erreur. Les etrangers, ce sont les Juifs. La formule est 
commode. Cela dispense les legislateurs roumains de legiterer contre 
une communaute religieuse, contre une categorie de personnes deter- 
mince. Dans aucune des lois promulguees contre les Juifs depuis vingt 
ans, 11 n'est question d'eux. Exemple : 

En 1887, la Chambre et le Senat ont vote une loi destinee a 
developper les entreprises industrielles et a amener des capitaux en 
Roumanie. 

Larticle 1 dit : «4 1. Quiconque veut creer en Roumanie un 
cetablissement industriel avec un capital d'au moins 50,000 francs ou 
exigeant V'emploi d'au moins vingt-cinq ouvriers par jour, jouira du 
benefice de la presente loi. 

«4 2. Cinq ans apres la fondation d'une fabrique, deux tiers des 
ouvrters dowvent etre Roumains. » 

En d'autres termes, interdiction aux Juits de'* travailler dans Vin- 
dustrie dans la proportion de plus de deux $sur six. 

Cette eviction $ystematique des Juifs des ateliers ressort encore 
bien nettement des dispositions contenues dans les lois sur les chemins 
de fer. Une loi de 1899 stipule a Particle 34, les conditions d'admis- 
Sion et d'avancement suivantes : 

« L'admission et Vavancement dans Padministration des chemins 
de fer se feront surles bases ci-apres : 

« a) Aucun candidat ne peut tre regu comme fonctionnaire defi- 
nitif $'il ne prouve par des actes en regle : 19 qu'il est Roumain ou 
naturalise.., 

« Les Etrangers (c'est-a-dire les Juifs) ne pourront Eetre recus 
qu'au cas ou, pour certaines fonctions, on ne trouverait pas des sp&- 
cialistes roumains. » 
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La loi de 1899 vise les chemins de fer de I'Etat. Une autre loi a 
te votee en 1900, pour les concessions de chemins de fer aux parti- 
culiers ou aux Societes capitalistes. LUarticle 25 contient la disposition 
que voici : « Le concessionnaire est oblige d'employer dans Fexploita- [22 
| tion de ses lignes au moins 60 p. 100 d'employes roumains. » L'auteur B- 
de cet article, ajoute au projet primitif. du ministre des travaux publics ; 

3 


qui accepta Iamendement presente en disant qu'il lui faisait honneur, 

eut soin de preciser la portee de $on addition : « I] faut prendre des 

mesures, dit-il, pour que le personnel des Societes soit recrute parmi | 

les Roumains, pour que nous ne tombions pas dans Vancien piege 

des chemins de fer ou se sont niches depuis trente ans les elrangers, 

comme autant de sangsues. » Des applaudissements unanimes accueil- 

lirent ce commentaire significatif. 

Nous sommes loin, on le voit, de la promesse faite par M. Boe- 

rescou en 1879, dans son meEmoire aux puissances, et contenant entre 

autres droits Enumeres celui d'exercer librement le metier choisi 

| librement par chacun. Mais quoi! I'Etat frangais et nombre dautres 

=> gouvernements, n'ont-ils pas pris des mesures identiques pour sauve- 

= garder.la main-d'ceuvre nationale? Les cahiers des charges de certains 

travaux publics ne stipulent-ils pas que le chiffre des etrangers admis 

Sur les chantiers sera limite a 10 p. 100? Les, Roumains ont pris une FI 

mesure analogue a Tegard des etrangers qui habitent la Roumanie | 

depuis des siecles. C'est au nom des memes principes invoques par | 

W - les hommes d'Etat francais que les hommes d'Etat roumains ont pro- 

F. tege leurs ouvriers : « Messieurs, $'ecriait M. Boerescou, en 1886, 

3 nous avons des ferblantiers roumains qui meurent de faim, parce que 
les postes des ferblantiers dans les ateliers de I'Etat sont donnes de 
preference aux Juifs; car ceux-ci savent mieux $'insinuer et mener 

c a bien leurs affaires. La manufacture de tabac de Jassy est aussi pleine 
de Juifs, et les enfants des Roumains meurent de faim. » {Approba- | 
tion.) C'etait vrai. Les manufactures de tabac etaient toutes composces | 

[1 en majorite d'ouvriers juifs. La loi y mit bon ordre en 1886. Elle 

prescrivit que desormais les employes des tabacs devraient &tre 

Roumains. Ainsi, on protege a la fois la main-d'ceuvre ouvriere et le 

petit commerce national. Nul ne travaillera aux tabacs, nul ne les 

debitera, $'il n'est Roumain. 

Quelquefois, cependant, le petit commerce ne veut pas se risquer a q 
ouvrir des debits dans des localites on il craint de ne pas faire ses frais. | 
Alors, les deputes du lieu sollicitent du gouvernement Iautorisation | 


: en faveur des Juifs, qui savent ce que content ces menues faveurs. | 

E J Mais les antisemites veillent, on interpelle le gouvernement qui expose i 

; la situation, les demarches pressantes faites aupres de lui, pour accorder 
le privilege denonce; finalement, les autorisations seront retirees. 
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Retirer Pautorisation de tenir un commerce exerce legalement 
par les titulaires est une chose toujours grave. Mais quand il $'agit de 
Juifs, le fait ne tire pas a consequence. On le yit bien pour le 
colportage, lorsque la loj de 1883 reduisit a la misere la.plus absolue 
cinq mille familles de colporteurs urbains, plus de vingt mille ames, 
en interdisant brutalement, sans indemnite, du jour au lendemain, le 
commerce ambulant. Le fameux arrete pris par Max Regis contre les 
petits colporteurs juifs d'Alger n'ctait que la reproduction en petit de 
la loi roumaine du 17 decembre 1883, dont voici Feconomie gene- 
rale : « Art, 1, Le commerce ambulant de toute nature est entiere- 
ment prohibe dans les communes urbaines, dans toute Petendue 'de 
leurs circonscriptions... — Art. 2. Est considere commerce ambulant 
toute vente de maison en maison, de place en place, dans les endroits 
ouverts, dans les baraques, Echopes ou planches dressees sur les 
marches, rues, impasses de cours, couloirs, portes-cocheres ou autres 
entrees. » L'arrete contre les petits colporteurs d'Alger fit grand bruit. 
On voit qu'il est singulierement benin a cote de la loi roumaine, qui 
6etend le commerce ambulant a toutes les categories Enumerees plus 
haut. Vingt mille Juifs furent, de ce fait, plonges dans une misere 
effroyable. L'auteur des Juifs en Roumanie a consacre un chapitre 
navrant, une sorte de necrologie, a Vapplication de cette loi, Ia plus 
cruelle de toutes celles votces par les Chambres depuis 1860, car ses 
effets furent foudroyants. La loi mit tout Juif porteur d'un objet 
quelconque a la discretion de la police. L'interpretation de la loi fut 
toujours tres arbitraire. Ainsi, defense fut faite aux boulangers juifs 
de transporter du pain en charrette. Le fait suivant donnera une idce 
de FPextension que Pautorite judiciaire competente fait subir a la loi. 
Un industriel, Michel Lazare, fut condamne par le juge de Jassy, et le 
tribunal confirma Varret du premier juge, a trois cents francs d'amende 
eta laconfiscation d'une piece d'ctoffe fabriquee dans son atelier, pour 
avoir vendu cette <tofte, apres en avoir recu Pautorisation des autorites 
competentes ! : 

[l r'est pas de branche de commerce ou d'industrje dans laquelle 
les Roumains ne jouissent d'une protection effticace contre la concur- 
rence etrangere, C'est-a-dire les Juits. On vient de voir qu'ils ont &tE 
depossedes du commerce ambulant; on leur a retire egalement la 
droguerie. Ce commerce fut toujours exerce librement en Moldavie 
et en Valachie. Dans le premier pays, 1l ctait presque tout entier entre 
les mains des Juifs. La loi de 1886 Pa fait passer en bloc dans celles 
des Roumains. [l est toujours libre, mais aux termes de cette loi, nul 
ne peut etre patente droguiste, $'il n'est citoyen roumain. D'un trait 
de plume, toute une branche importante de commerce roumain fut 
ainsi arrachce a ceux qui Vexergcaient. On comptait un certain nombre 
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_ Cepiciers qui vendaient des substances toxiques pour les besoins de 
Pindustrie : la peinture, etc. Une loi de 1893 a tari cette source de 
revenus pour les Juifs, en assimilant ces epiciers aux Uroguistes ; 
desormais, il faudra etre citoyen roumain pour etre epicier ! 

Ai-je dit que les Juits ne sont pas admis a soumissionner aux 
adjudications publiques? Cela va de $0i. Un president de Conseil 
d'administration de chemin de fer ayant commis Iimprudence de 
faire part des offres de rabais faites par un Juif dans une adjudication, 
la presse « honnete » vilipenda Tadministrateur et le ministre des 
travaux publics, pour avoir pensE un instant qu'on pourrait tenir 
compte d'une 6conomie de depense proposce par un Juif. 

On a vu plus haut, que dans le memoire de M. Boerescou aux 
puissances, ol 1] est dit que les Juifs pourrant desormais exercer libre- 
ment toutes les professions, celle d'avocat y est expressement Citce. 
Une loi du 4 decembre 1864 Vinterdisait. On <tait donc fonde a croire 
que desormais les jeunes gens juifs ayant fait des ctudes juridiques 
Seraient admis au barreau et que la loi de 1864 serait abrogce. Elle le 
fut, en effet, et on lui substitua la loi de 1884. La loi de 1864 edic- 
tait : « Personne ne pourra exercer la profession d'avocat pres les 
tribunaux, cours d'appel ou cours de cassation sans etre Roumain ou 
naturalise Roumain... » ll restait donc aux Juifs, sous le regime de 
la loi de 1864, la faculte de prendre la defense de menus plaideurs 
devant les justices de paix. La loi de 1884, qui devait, selon la pro- 
messe de M. Boerescou, ctablir Iegalite entre les Juifs et les Rou- 
mains, dit : « Art. 2. Peuvent exercer la profession d'avocat pres les 
juslices de paix, tribunaux, cours d'appel et cours de cassation tous les 
Roumains ou naturalisss Roumains. — Art. 2. .... S'l est constatc 
qu'un avocat qui figure sur les tableaux est etranger, il en sera aussi- 
tot definitivement raye. » Voila donc les avocats proteges comme les 
autres contre la concurrence juive, aussi bien devant les juges de 
paix qu'aupres des tribunaux. Mais, une fois debarasses du Juif, cer- 
tains avocats trouverent bon d'employer leurs anciens confreres elimi- 
nes du barreau, des Juifs ayant des connaissances juridiques varices, 
en qualite de secretaires. Il a etc interdit aux avocats roumains d'em- 
ployer dans leurs cabinets des « ctrangers » — et du coup, tous les 
Juifs, qui avaient fait de 'etude du droit leurs moyens d'existence, sc 
Sont trouves sur le pave. 

Meme la loi de 1884 a tc renforcee par la loi de 1896 sur les 
justices de paix. Avant, les representants de proprictaires, c'est-a-dire 
les gerants de domaines, pouvaient representer, par procuration, leurs 
proprietaires. Or, en Moldavie, beaucoup de Juifs ctaient gerants de 
domaines. On ne pourvait tolerer que quelqu'un prit la parole devant 
un aussi auguste fonctionnaire qu'un juge de paix roumain, $'1l n'ctait 
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pas roumain et en 1896 une loi fut promulguee, disant que le charge 
d'affaires ayant une procuration « pour autant qu'il sera roumain », 
pourra representer s0n proprietaire devant le juge de paix. On a fait 
d'une pierre deux coups : on a expulss enticrement le Juit de tous les 
tribunaux, m&me comme charge par procuration, et de Pautre, on Fa 
chass6 dune categorie d'importants emplois, car ne pouvant se substi- 
tuer aux proprictaires et faire valoir librement les droits de ces der- 
niers, ceux-ci ne voudront plus des Juifs pour diriger leurs exploita- 
tions. | 

Ainsi peu a peu $e resserre le reseau des lois d'exception fermant 
au Juif tout emploi, lui interdisant toutes les professions. Une seule 
fonction lui est imposte qu'il n'a pas sollicitee, helas ! c'est cellede soldat. 
Le Juif est astreint au service militaire. Ce paria a qui on refuse non 
Seulement les droits de citoyen mais les moyens de vivre, doit son 
temps de service militaire. Aux termes de Particle 118 de la Constitu- 
tion « tout Roumain fait partie de I'armce ou de la garde civique ». 
Les Juifs ctant consideres comme des Etrangers ne devraient donc pas 
faire partie de Varmee ? La loi de 1882 sur le recrutement dit : « Ar- 
ticle 1*'. Tous les habitants du pays doivent personnellement le service 
militaire. — Article 2. Les sujets des Etats.6trangers ne peuvent pas 
faire partie de Farmee. » — Parbleu ! 11 ferait beau voir qu'on embri- 
oadat un Anglais ou un Frangais de vingt ans dans les rangs de Farmee 
roumaine. Les consuls auraient tot fait de contraindre les autorites 
militaires a lui faire des excuses. Mais, encore une fois, le Juif est un 
etranger « non SOuUmIs a une protection etrangere ». La lachete rou- 
maine peut $'exercer $ur [ui impunement. ll est d'ailleurs bien entendu, 
jai a peine besoin de le signaler en passant, que les Juifs ne sauraient 
etre officiers. Un depute antisemite qui combattait Fadmission des Juifs 
dans Parmee disait en 1882 : « Lorsque je suis appele a defendre le 
pays, lorsque je $uis enrole, lorsque je me rends sur le champ de 
bataille, lorsque je nr'y distingue, est-ce que je ne puis pas aspirer 4 
un grade ? Pouvez-vous m'empecher, moi, Juif, d'etre offcier, capi- 
taine, general...? » Le general Manou, ministre de la guerre, lui re- 
pondit : — « Ne vous effrayez pas, monsieur Voinov... Un fils 
d'etranger ne dans le pays peut tirer au Sort et servir dans Farmee 
tant qu'il veut; 1] ne deviendra pas pour cela citoyen roumain, ni offi- 


cier... la Constitution $stipule que les fonctions de I'Etat sont acces-' 


Sibles sculement aux Roumains; selon la loi de Vavancement celui-ci 
est uniquement reserve aux Roumains, des lors, la crainte de 
M. Voinov est illusoire. » Et, en etfet, les Juifs sont astreints au ser 

vice, — et on pense ce que doit etre le service pour eux, les varias 
— mais les ecoles d'ofhciers leur sont interdites. Ils sont soldats, ils ne 
Sont pas citoyens ! 
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Resumons-nous : Les Juits ouvriers ont vu se fermer devant eux 
tous les ateliers publics, toutes les manufactures de I'Etat, toutes les 
entreprises jouissant a un degre quelconque de la protection gouver- 
nementale ; les Juifs commercants ont dt renoncer au colportage, a 
Pepicerie, a la boulangerie, au commerce d'exportation, on les a 
chasses des bourses, des corporations commerciales ; les Juifs se sont 
vu fermer Pacces des professions liberales, meme en qualite d'employes 
ils ont ete chasses des communes rurales, Pagriculture leur est inter- 
dite. Je n'ai pas besoin de dire que dans ce pays de fonctionnaires 
qu'est la Roumanie, pas un n'occupe un emploi quelconque. Il sem- 
blait, apres cela, que la mesure des iniquites fit comble et que les 
antijuits ne pussent rien inventer pour aggraver encore la misere 
juive. IIs ont imagine cependant un procede qui depasse toutes les lois 


_ Eexception que je viers d'enumerer sommairement, en appliquant a 


ces malheureux une loi de 1881 sur les etrangers. 

En 1881, une lol relative aux etrangers fut promulguee, a la de- 
mande de la Russie, pour expulser de Roumanie les nihilistes qui s'y 
etaient refugies au lendemain des attentats contre Alexandre II. Voici 
les dispositions principales de cette loi, qui ne differe pas, d'ailleurs, 
de celles qui sont en vigneur dans les autres pays : « Article 1. 
LU*etranger qui a son domicile et sa r6sidence en Roumanie et qui, par 
sa conduite, durant son sejour dans le pays, compromettra, la stirete 
interieure ou exterieure de I'Etat, ou troublera la tranquillite publique, 
ou prendra part a des mences ayant pour objet le renversement de 


Pordre politique ou social dans le pays ou a Ietranger, pourra etre 


contraint par le gouvernement a s'cloigner de Fendroit ou il se trouve 
ou d'habiter un endroit express1vement designe, ou meme de quitter 
le pays. — Article 2. La decision ministerielle 0 exp prise par 
le Conseil des ministres ou celle par laquelle on Toblige a resider dans 
un endroit determine, ou a quitter sa residence actuelle, sera notifice 
a Fetranger par la voice administrative et ne sera pas motivee. » — Jai 
dit que cette loi fonctionnait a peu pres dans tous les pays. Elle est 
une Survivance barbare de la xenophobie de peuples primitifs pour 
lesquels Fetranger rappelait Pennemi. A Fheure qu'il est Vexpulsion de 
Petranger est limitee a des motifs d'ordre politique. Le pays dont les 
nationaux Seraient expulses sans motif d'un autre pays reclamerait 
energiquement en leur faveur et le gouvernement expulseur serait 
contraint 4 reparer les dommages causCs par Fexpulsion ou Finterne- 
ment. La protection dont chaque peuple couvre ses nationaux en pays 
6tranger assure a tout individu la securite et I'egalite devant la loi. 
Les Juifs n'etant pas proteges, les antisemites roumains appliquent 
aux Juits cette loi des 6trangers. 

Avec elle, il n'y a plus de repos, plus de calme, plus de stabilite, 
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plus de liberte. Le Juif vit au jour le jour dans Fattente toujours pos- 
Sible du decret d'expulsion qui peut le frapper. Banquiers, commer- 
cants, ouvriers, industriels, plus personne n'est sGr du lendemain. 
Tous sont livres pieds et poings lies aux miserables rancunes, aux cupi- 
dites de gens pour qui piller le Juif, le violenter, le vexer, le tyran- 
niser est un acte licite. Le banquier qui aura refuse d'escompter les 
valeurs d'un politicien influent, le commercant qui aura coupe le 
credit a un fonctionnaire, Vouvrier qui aura incite $es camarades a Se 
mettre en greve, seront expuls6s. Les 250 ou 300,000 Juifs roumains 
pourraient, $i cette monstruosite n'6tait pas par ailleurs une impossi- 
bilite absolue, Etre expulses demain, sans que le gouvernement ait a 
motiver les raisons de cette expulsion en masse. Sans doute, on n'as- 
Sistera plus desormais a des exodes comme celles des Juifs d Espagne 
au quinzieme siecle. Mais la menace d'expulsion qui pese sur tous les 
Juifs de Roumanie est la condition la plus terrible qui ait jamais &tE 
imposce par une majorite a une minorite. Elle met celle-ci a la merci 
de celle-la. Grice a la loi sur les Etrangers, toute greve est impossible 
en Roumanie, les ouvriers grevistes. etant menaces d'etre jetes A la 
frontiere, sEpares de leurs femmes, de leurs enfants, depayses, nus et 
$ans reSSOUrce $ur une terre Etrangere. « A Bucharest, par exemple, 
la police, dit Sincerus, menaga d'expulsion les- tailleurs juifſs qui ne 
voulaient pas travailler pour le salaire qu'on leur offrait ; a Galatz, des 
boulangers juifs ont ete expulses, parce qu'ils ne voulaient pas faire 
concurrence aux ouvriers boulangers qui $'ctaient mis en greve. » 
Ainsi, la protection ouvriere, ici comme partout, se tourne contre les 
ouvriers, 

Une loi de 1881 contient un jeu complique de reglements 
qui permettent a la police de faire aux Juifs mille avanies. La 
101 dit, en effet, que les Etrangers. doivent se munir d'un billet 
de ſibre s&jour. Ces billets c'est la police qui les delivre. Les abus 
les plus odieux se commettent. Un veritable commerce de ces 
billets est organise dans toutes les villes qu'habitent les Juifs. Comme 
toujours, ce sont les misereux, qui ne peuvent a prix dargent se con- 
cilier la faveur des gens de police, sur qui retombe la fureur de 
l'antisEmitisme. Cependant celui-ci n'epargne personne, ne meEnage 
aucune Situation, jusqu'a ce que ses agents aient recu Satisfaction. 
C'est ajnsi qu'on a vu des personnages considerables de qui on exigea 
le billet de libre s6jour. Au debut, aucun Juif n'etait muni de cette 
piece. Et en effet, dans Vesprit primitif de la loi, c'est aux Etrangers 
seuls proprement dits que cette objection $'imposait. Au debut, il 
n'etait pas encore venu a lidee du legislateur d'obliger legale- 
ment des gens nes sur le sol de la Roumanie de parents et d'arriere- 
grands parents y habitant, au permis de sejour prescrit pour le voya- 
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geur ou Petranger. Il sufht d'une interpretation administrative arbi- 
traire pour s0umettre les Juiſs a cette formalite dont Taccomplisse- 
ment s$e fait partout contre ecus sonnants. | | 

A ce propos, le prefet de police de Bucharest a resume la situa- 
tion des Juifs, dans une breve admonestation faite a un patron impri- 
meur de cette ville. Celui-ci protestait aupres de lui au nom du droit 
contre Farrestation de sa belle-mere, arretee pour vagabondage, car 
la non-possession de ce permis constitue le vagabondage : « Qu'ai-je 
entendu ? Vous avez parle de legalite, de liberte, d'cgalite? Legalite, 
oui, pour nous, Roumains. Liberte ? oui, pour nous, Roumains. 
Egalite? oui, pour nous toujours, Roumains. Mais pour vous, Juifs, 
la police ne connait pas de lois. » 


V 


Ainsi traques, depouilles, mis hors la loi et de la cite roumaine, 
le Juif desespere, etranger sur s0n propre $ol, jeta un regard d'espoir 
par dessus la frontiere de ce pays inclement d'antisemites et 1] songea 
a emigrer. Deja en 1887, une * premiere Emigration $'ctait produite. 
En 1900 une grande exode cut lieu. 2,500 Juifs roumains vont 
demander asile aux Turcs, moins systematiquement pillards et tyrans 
que leurs compatriotes de Bucharest ou de Jassy; 5,400 allerent aux 
Etats- Unis, nous dit Bernard Lazare, un millier a Londres, un millier 
en France. Alors, grand emoi dans les spheres gouvernementales et 
dans tous les pays. On decouvrit que le depart des Juifs detestes rui- 
nait la nation. Le Juif roumain de notre epoque comme le Juit du 
Moyen-Age, est une categorie sociale meprisce dont on peut impu- 
nement sucer la substance. S'il $'en va, que deviendront les parasites 
qui se nourrissent de Jui. Le depart en masse d'une douzaine de mille 
Juifs sutht, en 1900, pour perturber la. Roumanie. Le loyer des 
maisons tomba d'un tiers, de 50 p. 100 dans certaines localites. La 
main-d'ceuvre devenait chere. Ces Juifs dont on limite le nombre de 
bras dans les ateliers y sont cependant indispensables, ne serait-ce que 
pour permettre d'employer la main-d'ceuvre a bon marche. Donc i 
fallait a tout prix enrayer les progres menacants d'une exode rui- 
neuse. Des ordres furent donnes aux fonctionnaires sur la frontiere, 
pour arreter les Juifs au passage. Les Juifs sont des Etrangers qu'on 
peut expulser sans motif, tailler sans merci. Mais Vexpulsion faculta- 
tive n'est qu'un moyen de terrorisation pour les rendre plus malleables, 
c'est-a-dire plus fructueux. Des Vinstant ou le pretendu etranger va 
chercher ailleurs un milieu plus humain, on lui rappelle sa qualite de 
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Roumain. Roumain, c'est-a-dire, sujet de politiciens et de fonction- 
naires, jouet de la foule a demi sauvage encore des Orientaux que 
Sont les Roumains. Roumain, il doit le rester. D'ailleurs, les nations 
voisines s'emouvaient de la nute de miserables loqueteux qui traver- 
Saient leurs frontieres. Sans ress0urces d'aucune sorte, ces fuyards 
apparaissaient un danger, et V'Autriche antisemite preta main-forte 
au gouvernement roumain pour empecher les Juits de quitter la 
Roumanie. Les seigneurs du Moyen-Age se rendaient des services de 
cette nature quand les Juits, trop pressures dans une seigneurie, mani- 
festaient [intention de $'en Eloigner. Defense au Juif de quitter la 
terre a laquelle il est attache. Ce dernier episode de la persecution 
roumaine complete ainsi la ressemblance entre la legislation promul- 
guce au lendemain du traite de Berlin et celle que Vavidite des sei- 
gneurs autant que la haine de I'Eglise avait forge contre les Juifs dans 
toute Europe medievale. 

Elle acheve aussi la demonstration par le fait de la $stupiditE 
antisemite, violant toutes les regles communes du droit et les notions 
d'humanite les plus elementaires, entassant infamies sur attentats, 
pour aboutir a cette constatation imprevue : le depart des Jnifs serait 
une calamite pour le pays ou ils sont le plus hais. La Roumanie sans 
Juifs serait un peuple mutile, car ceux-ci constituent Felite de la 
population des grandes villes. Non seulement le commerce serait 
paralyse, mais Vindustrie $'arreterait faute de classe ouvriere apte a 
exercer les professions manuelles, les metiers urbains, dans lesquelles 
le paysan ne $aurait les remplacer. 

La crise provoquce par I'exode de 1900, les embarras et les difh- 
cultes de tout ordre creees par Papplication des lois abominables qu'a 
inspirces depuis vingt ans FVaveuglement antisemite, montrent dailleurs 
I'inanite de tant d' acharnement 2 a tyranniser les Juifs pour proteger ſes 
Roumains. Chaque loi de protection contre ces « eEtrangers » de 
['interieur se retourne contre les Roumains. On protege la main- 
d'ceuvre des Roumains orthodoxes contre Ila main-d'ceuvre israclite 
et Toppression des ouvriers juifs a pour consEquence de faire de ceux- 
ci une reserve de sans-travail avides dont la presence sur le march& 
fait baisser le taux du travail. On a chass6 les Juifs des corporations 
financieres et commerciales, aussitot celles-ci ont vu les aftaires gene- 
rales decliner, par suite du privilege accorde a des financiers ortho- 
doxes qui ont pressure le marche, etrangle le credit par leurs pratiques 
usuraires. On a voulu egalement chasser le Juif du domaine du boyar 
qu'il regissait, et le plus souvent le Juif est rest6 en fonctions avec un 
prete-nom superpose, d'ou multiplication des intermediaires et 
embarras de toute nature pour les grands. proprictarres. Enfin il a 
Suth du depart d'une dizaine de 1milliers de persofines pour faire 
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Eclater une crise immobiliere dans les -villes. L'antisemitisme apparait 
donc une fois de plus comme une folie perverse destince, si on donne 
libre cours aux mauvais instincts. qu'il dechaine, a accumuler les 
miseres, sans profit aucun pour ceux qu'on veut favoriser, meme au 
prix des crimes legislatifs comme ceux qui se perpetrent en Roumanie 
depuis vingt ans. 

Alors comment les malheureux Juifs roumains sortiront-ils de 
'impasse ou ils sont accules avec leurs ennemis? S'il -y avait encore 
_ une conscience publique forte en Europe, la violation aussi flagrante 
des decisions du Congres de Berlin permettrait aux Juifs roumains 
desperer un allegement a leur sort. Par eux-memes, ces malheureux 
Sont impuissants 4 lutter contre la politique d'ostracisme et daffa- 
mement qui les frappe. D'ailleurs, comme le fait justement remarquer 
Bernard Lazare, cette periode de perseEcutions qu'ils viennent de 
traverser a brise leurs Energies. Contraints de quitter les ecoles, leur 
valeur intellectuelle $'est ressentie progressivement de Visolement 
mental, auquel les lois scolaires les condamnent. La persecution 
fortifie leurs sentiments religieux, egide qui leur permet de subir, 
passifs et resignes, tant de souffrances, mais elle les rive aussi 4 Pauto- 
rite religieuse, dont les representants n'ont pas toujours la dignite et 
Penergie qu'on $'attendrait a trouver chez les chefs d'une croyance 
aussi inutilement combattue par les religions privilegices. Cest ainsi 
qu'au lendemain des emigrations de 1900 le grand rabbin de Bucharest, 
qui devait, semble-t-il donner Vexemple du courage pour soutenir la 
vaillance de son peuple, donna le spectacle d'une Ecceurante lachete, 
en signant une declaration par laquelle il attribuait, non aux cons6- 
quences de la legislation d'exception, mais a une mauvaise recolte 
accidentelle, la misere des Juifs, dont Pexces les avait determines a 
$'expatrier. 

Bref, tout est contre eux : d'abord le reveil de Vantisemitisme, 
dans les nations occtdentales qui auraient pu intervenir et reclamer 
Pex&cution du traite de 1878; ensuite la situation politique internatio- 
nale de Europe est loin de leur etre favorable. La France liberale, 
non seulement est rongee, elle aussi, quoique Aa la surface seulement, 
par le cancer antijuif, mais la timidite de nos hommes d'Etat ne leur 
- permettrait pas de formuler des reclamations en faveur des Juiſs 
roumains. Cette initiative leur apparaitrait comme une critique impli- 
cite, a laquelle ils ne se resoudront jamais, de Vantisemitisme russe, 
aussl sauvage, quoique moins systematiquement pervers que [antise- 
mitisme roumain. L'Allemagne, en 1878, $'indigna au recit des igno- 
minies commises contre les Juifs a Jassy et a Galatz. Mais depuis, la 
Roumanie est entree dans la sphere d'influence de la triplice a laquelle 
elle $'est agregce. Done la duplice comme la triplice sont .interess&es a 
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fermer les yeux Sur ce quise passe en Moldavie et en Valachie. Reste 
Angleterre : elle est occupee ailleurs... L 
Toute esperance est donc fermce & cette minorite de 300,000 Juifs 
opprimes ? Non, si les publicistes independants et qui ont souci de 
Pavenir que Vantisemitisme reserverait a leur propre pays, prennent 
a tache de raconter ce qui se passe dans les principautes danubiennes. WEE 
Oui! il faut que la legon de choses que Fexperience de Tantisemitisgme _ 
roumain Suggere a tout esprit impartial soit connue de tous et qu'elle e 
profite aux peuples deja sur la pente qui mene aux aberrations legisla- 
tives de la Roumanie. C'est par 1a, comme je le disais au debut de cette 
analyse rapide, que Europe prendra conscience du role abominable 


qu'elle a joue vis-a-vis des Juifs roumains comme aussi vis-a-vis des EDS. 
Armeniens. La question.juive est assurement moins complexe que la = 
question armenienne, L'observation des principes contenus a Particle 44 0 
du traite de Berlin ne souleve aucune complication internationale. ee 


Au premier mouvement de depit que provoquerait dans la masse rou- 
maine fanatisce et abetie par les declamations antisemites, la recon- 
naissance aux Juits du droit de vivre sur le sol roumain aux conditions - 158 
de tous les autres citoyens, succederait la gratitude, car la politique — Jp 
antisemite ruine la Roumanie. II n'y aurait donc, dans une sanction de 
"Europe, intervenant en vue de faire respecter Fhumanite par les gou- 
vernements roumains et les politiciens qui exploitent ce pays, aucune 
cause de conflit international. ; 

Mais cela, FEurope ne se decidera a le tenter que le jour ou le 
triomphe des idees morales de la democratie aura definitivement balaye 
dans nos propres pays les germes malsains de Fantisemitisme. Et 
celui-la disparaitra, quand aura eclate aux yeux de tous le caractere 
abominable du but qu'il poursuit. Or, sous ce rapport, le tableau des 
evenements de Roumanie est de nature a faire reflechir et a convaincre 
les plus incredules. Voila I'ctat de choses auquel aboutit le nationa- 
lisme orthodoxe, contre une contession religieuse importante mise au 
ban de la nation. L'unite religieuse qu'on veut ctablir la-bag, en sup- 
primant-les Juifs, est la meme qu'on veut etablir ici, en supprimant ces 
memes Juifs et aussi les protestants, sans compter les libres-pen- 
SCUrs. | 

C'est dans Vespoir que lenseignement des perstcutions roumaines 
ne sera pas perdu que nous avons cru devoir contribuer, pour notre 
part, a les faire connaitre dans ce resume. 
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